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Les SCOP et SCIC 
sur le territoire

SCOP et SCIC, 
les chiffres clés 
en 2023
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122
emplois

108
ETP

(Équivalents 
Temps Plein)

22 171 861 €
de chiffre 
d’affaires

182
sociétaires

dont 50 salariés 
associés

Kevredigezh Diorren an Ekonomiezh Sokial ha Kengret
Kornôg Aodoù-an-Arvor

LES DOMAINES D’ACTIVITÉS
DES STRUCTURES :

109
CDI

Une SCOP (Société Coopérative et Participative) est une 
entreprise dont les salariés sont les associés majoritaires.
Le pouvoir y est exercé démocratiquement (1 personne = 1 voix).

Une SCIC (Société Coopérative d’Intérêt Collectif) est une 
entreprise qui réunit différentes parties (salariés, bénéficiaires, 
collectivités, etc.) autour d’un projet collectif.



Source : INSEE 2021

2 876
emplois
11,5 % des 
emplois

63,3
millions € de 

masse salariale
8,7 % de la 

masse salariale

301 associations
1 fondation

10 mutuelles
39 coopératives

Le poids économique de l’ESS
sur Lannion-Trégor Communauté

351
établissements

employeurs
10,4 % des 

établissements

Bocagenèse est la seule SCIC sur le territoire de Lannion 
Trégor Communauté. Elle est née en 2013, suite à une 
réflexion menée de longue date autour de la préserva-
tion du bocage, paysage identitaire du Trégor Rural.

À l’origine : la préservation du bocage
« D’un côté, il y avait les bassins versants qui mettaient en 
avant le rôle du bocage pour la qualité de l’eau et la biodi-
versité, et de l’autre des agriculteurs, parfois aussi élus, qui 
se disaient qu’il y avait sans doute moyen de valoriser ce 
bois qu’ils devaient de toute manière gérer ».
La mission de Bocagenèse consiste ainsi à donner une va-
leur économique au bois de bocage pour inciter les agricul-
teurs à gérer durablement leurs haies. «Ce qui compte ce 
n’est pas le volume, mais que le bois soit bien coupé, que la 
ressource soit toujours là dans 10 ans ou plus ».

Bocagenèse appartient à tous les maillons de 
la filière bois-énergie
Le format SCIC est idéal pour ce type de projet économique 
d’intérêt collectif. « Autour de la table, on a des agriculteurs, 
des propriétaires forestiers, des intermédiaires comme les 
transporteurs et entrepreneurs de travaux agricoles, mais 
aussi les collectivités, principales consommatrices pour 
leurs chaufferies bois et porteuses des politiques environ-
nementales. Rien de mieux que d’avoir tous les maillons 
concernés ! Ça demande du temps d’appropriation, de sen-
sibilisation perpétuelle, de concertation...

Lucie Le Breton
Directrice de la SCIC BOCAGENÈSE

« RIEN DE MIEUX QUE D’AVOIR TOUS 
LES MAILLONS CONCERNÉS AUTOUR 
DE LA TABLE ! »

Mais chaque décision partagée permet de renforcer le pro-
jet, de l’ancrer dans les territoires. On ne pourrait pas faire 
autrement ! »

Des retombées économiques et environnemen-
tales directes
Au bout de 10 ans, la SCIC a trouvé son équilibre économique, 
soutenue entre autres par le développement des chaufferies 
bois communales et communautaires. Mais surtout, cette 
coopération entre acteurs d’horizons différents apporte 
des retombées non délocalisables : « pour les agriculteurs, 
les intermédiaires, mais aussi les collectivités qui font 
des économies sur le long terme en faisant le choix d’une 
énergie renouvelable et locale, tout en prenant soin de leur 
environnement ».
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